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             Le puits au jardin  

  Renseignements et Accueil:             
  ° Adresse :      Prieuré Saint Martin      2, Place de l'Église  4557  Scry (Tinlot) 
  ° Téléphone :   085/51 14 58 ou 085/51 23 05 ou 0497/760766) 
  ° N° de Compte bancaire :  BE 07  0012 1432 0566 
  ° Courriel :   prieureSaintMartin@gmail.com                          ° www.prieure‐st‐martin.be 
 

Chaque matin :  
‐ Les Laudes à 7 h 30 à l’oratoire du Prieuré. 

Chaque semaine: 
  ‐ Le MERCREDI à l’oratoire :   17 h ADORATION     ‐   18 h EUCHARISTIE      

  ‐ Le JEUDI : prière à l'oratoire de   20 h à 21 h. 

             ‐ Oratoire ouvert tous les jours de 8 h30 ‐ 20 h. 

‐ Les Ressources d'accueil du PRIEURE St‐MARTIN 

Logement pour des groupes ou personnes seules. Prévoir la literie. 
Les groupes ou personnes seules fonctionnent en totale autonomie ! 

Deux salles . Cuisine équipée avec vaisselle.    ‐ 2 chambres 1 lit simple.    1 chambre 1 lit superposé  
(2 personnes)   ‐ 1 chambre 1 lit double. ‐ 1 chambre 8 personnes (lits superposés).  
Participation demandée:   ‐ salle 12 places: 60 € / j ‐ salle 100 places: 120 €/ j.         
                logement :    7 € / nuit pour les groupes  « ressourcement » et  associations à caractère social. 

            ‐ 10 € / nuit par personne pour tout autre hébergement. 
Renseignements et réservations: Françoise 0475/96 15 01. 

 

L'Équipe de rédaction:  

Josy, Françoise, Myriam, André.  Relecture: Marie‐Claire.                                                              

MERCI à tous les collaborateurs de la revue et à CEUX qui l’inspirent! 
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   Editorial... 
 

  « Rêver, oui mais ensemble …»  

 

C’était  en  mars  2020…  une  pandémie  « nous  tombait  dessus »  et  nous  plongeait  dans  une  situation  

inédite très inconfortable. C’était l’approche de Pâques, une fête que les chrétiens ne pouvaient célébrer 

ensemble. « L’approche de Pâques peut nous conduire à une nouvelle  résurrection » disions‐nous dans 

l’éditorial du N°116 de notre revue …L’espérance d’aborder le futur avec confiance… 
 

Qu’en  est‐il  un  an  plus  tard ?  Aujourd’hui,  les  mesures  pour  endiguer  la  propagation  du  virus  se 

prolongent …Et  notre espérance ???  
 

Nous venons de revivre le Mystère de la Résurrection… L’occasion de remettre en question notre « vie de 

chrétien »…  
 

Pâques, victoire de la Vie… Se libérer de nos angoisses, de nos peurs  et chercher  d’autres chemins pour 

vivre  ensemble  les  uns  avec  les  autres.  Engager  des  processus  de  solidarité  et  de  justice  sociale  plus 

radicaux pour ainsi mettre en œuvre  le message du Christ…. On peut décider de passer un moment en 

union de coeur avec ceux qui sont loin,  les personnes isolées ou malades, les soignants et tous ceux qui 

sont en première ligne, au service des autres. Les gestes d’attention  entre générations et entre voisins.  
Chacun sa petite part ! Quand on aime, l'imagination ne manque pas ! 
 

Pâques, « renaissance » d’un peuple… La vie d’après qui ne sera que plus belle si on ne pense pas à la vie 

d’avant… Dans ce numéro forcément réduit, nous vous relatons des témoignages de personnes dans leur 

quotidien, dans  leur travail de tous les jours , à  la rencontre et à l’écoute des autres…. 

Ici et maintenant ! 

Au‐delà des jérémiades et des manques, il nous faut participer au réveil d’une conscience collective, d’une 

conscience de l’autre…  

La solidarité, plus encore par ces temps de pandémie, est le meilleur remède. Nous mobiliser ensemble et 

faire preuve de créativité, d’un brin de folie ! 
 

Pâques, Liberté retrouvée… Serons‐nous en mesure d’activer notre résilience, c’est‐à‐dire pourrons‐nous 

poursuivre notre chemin au‐delà du  traumatisme et en utilisant  celui‐ci pour nous  réinventer... et  faire 

pencher la balance du bon côté ? Le jour fait suite à la nuit…  
 

Vivons l’espoir d’un renouveau  et avant tout, d’un « renouveau intérieur »! Retrouvons l’essentiel ! (AD)  

 

 

« Nous avons besoin d’une communauté qui nous soutient, qui nous aide et dans laquelle nous nous 

aidons mutuellement à regarder de l’avant. Comme c’est important de rêver ensemble ! [...]  

Seul, on risque d’avoir des mirages par lesquels tu vois ce qu’il n’y a pas …  
 

Les rêves se construisent ensemble .... Rêvons en tant qu’une seule et même humanité, comme des 

voyageurs partageant la même chair humaine, comme des enfants de cette même terre qui nous abrite 

tous, chacun avec la richesse de sa foi ou de ses convictions, chacun avec sa propre voix, tous frères. » 
 

Extrait de l'encyclique Fratelli Tutti . 

 

3. 



La Prière du JEUDI...   
   

 

Evangile de Jésus‐Christ selon St Jean, 5, 31 – 47.. 
 
 En ce temps‐là, Jésus disait aux Juifs : « Si c’est moi qui me rends témoignage, mon témoignage n’est pas vrai ; 
c’est un autre qui me rend témoignage, et je sais que le témoignage qu’il me rend est vrai. Vous avez envoyé 
une délégation auprès de Jean le Baptiste, et il a rendu témoignage à la vérité. Moi, ce n’est pas d’un homme 
que je reçois le témoignage, mais je parle ainsi pour que vous soyez sauvés. Jean était la lampe qui brûle et qui 
brille, et vous avez voulu vous réjouir un moment à sa lumière.  
Mais j’ai pour moi un témoignage plus grand que celui de Jean : ce sont les œuvres  que le Père m’a donné 
d’accomplir ; les œuvres  mêmes que je fais témoignent que le Père m’a envoyé. Et le Père qui m’a envoyé, lui, 
m’a rendu témoignage. Vous n’avez jamais entendu sa voix, vous n’avez jamais vu sa face, et vous ne laissez 
pas sa parole demeurer en vous, puisque vous ne croyez pas en celui que le Père a envoyé. Vous scrutez les 
Écritures parce que vous pensez y trouver la vie éternelle ; or, ce sont les Écritures qui me rendent 
témoignage, et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie ! La gloire, je ne la reçois pas des hommes ; 
d’ailleurs je vous connais : vous n’avez pas en vous l’amour de Dieu.  
Moi, je suis venu au nom de mon Père, et vous ne me recevez pas ; qu’un autre vienne en son propre nom, 
celui‐là, vous le recevrez ! Comment pourriez‐vous croire, vous qui recevez votre gloire les uns des autres, et 
qui ne cherchez pas la gloire qui vient du Dieu unique ? Ne pensez pas que c’est moi qui vous accuserai 
devant le Père. Votre accusateur, c’est Moïse, en qui vous avez mis votre espérance. Si vous croyiez Moïse, 
vous me croiriez aussi, car c’est à mon sujet qu’il a écrit. Mais si vous ne croyez pas ses écrits, comment 
croirez‐vous mes paroles ? » 

 

Commentaire : « Qui est JESUS ? » 

L’évangile , durant le temps de montée vers Pâques, nous réinterrogeait : qui est Jésus ? Est‐Il vraiment fils de 

Dieu ?  

Cette  idée  d’un  homme  qui  se  déclare  fils  de  Dieu  est  un  vrai  scandale  pour  les  Juifs.  Or  Jésus  utilise  des 

arguments pour défendre son identité.  

Il fallait à son époque deux témoins pour une défense. Il en trouve trois : Jean Baptiste qui a rendu témoignage 

à la Vérité et que les hommes ont suivi un temps. Ses œuvres  qui manifestent l’action de Dieu et le Père lui‐

même dont Jésus est le porte‐parole.  

Mais là aussi, Jésus insiste sur le mauvais usage ou en tout cas sur l’usage limité de la lecture de la Parole. Nous 

pouvons comme les Juifs scruter les Ecritures pour les comprendre. Encore faut‐il accomplir ce que l’on lit, faire 

l’expérience dans nos vies de ce que la Parole nous propose.  

Une fois comprise, la Parole ne donne aucun fruit si elle n’est pas relue, digérée et incarnée. Même Moïse qui a 

fondé  la Loi, qui ne connaissait pas Jésus, a entretenu avec Dieu une relation telle qu’il obtint  la miséricorde 

pour le peuple. Suivre le Christ (jusqu’à Pâques) c’est manifester par notre vie, nourrie de la Parole, que Jésus 

est fils de Dieu et que la Foi est avant tout un chemin d’espérance et de conversion pour mieux vivre avec nos 

frères. (ANNE MARIE, 18/3/2021). 

 

 

Grains de Vie... 

«Si je me rendais ce témoignage à moi‐même, mon témoignage ne serait pas vrai» 
Abbé Miquel MASATS i Roca (Girona, Espagne 
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"Pardonne‐nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés" 

Matthieu 6.12 

Pierre ou sable ?  

Le Seigneur nous demande de pardonner comme lui‐même nous a pardonnés.  

Une personne m’a envoyé cette histoire qui illustre bien la manière dont nous devons agir.  

« Deux amis marchaient dans  le désert. À un moment donné,  ils  se disputèrent et  l'un des deux donna une 

gifle à  l'autre. Ce dernier, endolori mais sans rien dire, écrivit dans  le sable  : "Aujourd’hui mon meilleur ami 

m’a donné une gifle". 

 Ils continuèrent de marcher, puis trouvèrent une oasis, dans laquelle ils décidèrent de se baigner. Mais celui 

qui avait été giflé manqua de se noyer et son compagnon le sauva. Quand il eut recouvré ses esprits, il écrivit 

sur une pierre : "Aujourd’hui mon meilleur ami m’a sauvé la vie".  

Celui qui avait donné la gifle et avait sauvé son camarade lui demanda : "Quand je t'ai blessé, tu as écrit sur le 

sable et maintenant tu écris sur la pierre. Pourquoi ?"  

Son ami  lui  répondit  :  "Quand  quelqu'un  nous  blesse,  nous  devons  l'écrire  dans  le  sable,  où  les  vents  du 

pardon peuvent l'effacer. Mais quand quelqu'un nous fait du bien, nous devons le graver dans la pierre, où 

aucun vent ne peut l'effacer".  

Bien  sûr,  cette  histoire  est  belle  et  semble  utopique,  car  la  réalité  de  nos  vies  est  parfois  plus  difficile  ! 

Cependant,  et  de  manière  indéniable,  vous  aurez  toujours  la  possibilité  de  choisir  l’attitude  que  vous 

adopterez  face  aux  circonstances  de  la  vie.  Vous  devez  pardonner  comme  le  Seigneur  l’a  fait  envers  vous. 

Demandez au Saint‐Esprit de vous aider afin que cela ne soit pas uniquement une utopie mais quelque chose 

de  bien  concret.  Dans  ma  Bible,  j’ai  laissé  un  signet  sur  lequel  il  est  écrit  :  "Pardonner,  c’est  libérer  un 

prisonnier et vous apercevoir que le prisonnier c’était vous !"   

Ce texte  est la propriété du Topchrétien. 2021 – www.topchrétien.com. 
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 Le Témoignage... 
 
 

Témoignage de Bernadette de Malonne  

« Début  décembre,  la  clinique  de  Mont  Godinne  où  je  suis  normalement  bénévole,  m’a  proposé  d’aller 

travailler  dans  le  cadre  du  plan  «  Renfort  Covid  »  dans  une  maison  de  repos  près  de  chez  moi. 

Cette demande me demandait de quitter soudain ma zone de confort. N’était‐ce pas téméraire de ma part 

d'aller sur te terrain, de quitter mes barrières protectrices contre le virus ? Certains amis l’ont pensé. Je les ai 

rassurés  en  leur  disant  qu’il  n’y  avait  plus  aucun  cas  de  contagion  en  cette  seconde  vague.  Pourtant,  le 

risque était quand même toujours là… et un fond d’inquiétude demeurait.  
 

Au même moment,  je  lisais  la  dernière  encyclique  du  pape  François,  «  Fratelli  tutti  »  qui m’a  beaucoup 

touchée et m’a poussée à m'engager. J'aime particulièrement son interprétation du récit du bon Samaritain: 

« Face à tant de douleurs, face à tant de blessures, la seule issue, c’est d’être comme le bon Samaritain. » Je 

me sentais moralement obligée de faire quelque chose pour aider là où je pouvais. Sans doute égoïste aussi 

car cela me donnait la sensation d'être utile.  
 

Deux mois  plus  tard,  je  suis  toujours  au  poste.  Des  contacts  étroits  se  sont  noués  avec  le  personnel,  les 

résidents et  leurs familles. Une complicité existe entre nous  : des bisous qu’on s’envoie par  les mains, des 

clins d’yeux, des « coucous », des rires et des pleurs, des confidences partagées, des récits de vie…  
 

L’autre jour,  j’ai été particulièrement touchée par le regard d’une dame de 96 ans qui me parlait de son 

mari artiste. Ses yeux pétillaient encore de bonheur. Je lui ai dit : « vos yeux sont magnifiques ! » ; elle a 

répondu : « oh, c’est la première fois qu’on me le dit ». 

Voilà l’important. Dans la rencontre, nous nous faisons exister mutuellement et cela nous donne toute notre 

beauté. Le confinement devient ravissement. » Bernadette. 

 

 Extraits de Fratelli Tutti 115. « Solidité et solidarité »  

(La solidité est étymologiquement liée à la « solidarité)  

 
« …La  solidarité  se manifeste  dans  le  service  qui  peut  prendre 
des  formes  très  différentes  de  s’occuper  des  autres.             
Servir,  c’est  en  grande  partie,  prendre  soin  de  la  fragilité.      
Servir signifie prendre soin des membres fragiles de nos familles, 
de notre société, de notre peuple … 

 Le  service vise  toujours  le visage du  frère,  il  touche  sa  chair,  il 
sent sa proximité et même dans certains cas la « souffre » et cherche la promotion du frère…» 

III,  116 « …La  solidarité  c’est penser  et  agir  en  termes de  communauté, de priorité de  la  vie de  tous  sur 

l’appropriation des biens de la part de certains. C’est lutter contre les causes structurelles de la pauvreté, 

de l’inégalité, du manque de travail, de terre et de logement, de la négation des droits sociaux et du travail. 

C’est faire face aux effets destructeurs de l’Empire de l’argent… » (Publié le 7 mars 2021 par catholicsensibility) 
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"Rencontre" a rencontré… 
 

 

  Les  « Rencontres »  n’ayant  pu  se  tenir  au  Prieuré,  nous  nous  sommes  tournés  vers  quelques 

  personnes, parmi bien d’autres, qui ont eu à maintenir leur rythme de vie et de travail au service de 

  la communauté. Des gens dans leur quotidien… ! 

 
 

Notre pouvoir d’adaptation… 
 

« Quand on est soignant indépendant à domicile, on est toujours un peu parmi les derniers prévenus de ce 

qui se passe. 

Les  informations, on les découvre la plupart du temps par  la radio, ou   dans sa voiture, ou on capte une 

partie de journal télévisé, dans le  salon d’un patient.  

Et quand l'info officielle de l'obligation de porter un masque pour les soignants est arrivée à mes oreilles, 

les pharmacies et magasins de matériel avaient déjà été pris d'assaut par la population hystérique… 
 

Alors, que faire ...?  Il  fallait bien protéger mes patients, qui à domicile, ne portent généralement pas de 

masque. Ca a été la débrouille ... quelques masques offerts par mon médecin traitant, quelques masques 

en  tissu,  confectionnés  par  ma  belle‐sœur  ...  jusqu'à  l'arrivée  d'un  lot  de  500  masques  offerts  par  le 

fédéral. 
 

Les patients à domicile sont généralement des personnes âgées, qui ont eu besoin d'être rassurées sur la 

situation "Covid". Le confinement a été bien supporté par la plupart car soit, ils sont déjà en confinement 

permanent car peu ou pas de visite de la famille, ou alors, la famille ne respectait pas trop le confinement. 
 

J'ai été personnellement confrontée à trois types de réactions. 

Les personnes qui ne comprenaient pas le port du masque ... "entre nous, il n'y a pas besoin" ... "tu me fais 

peur avec ton masque" ..."je ne comprends plus ce que tu me dis, enlève‐le pour me parler". 

Ensuite, les personnes qui contrôlaient que je portais bien un masque conforme, bien positionné sur le nez, 

qui étaient vraiment paniquées par ce qu'elles entendaient à la télévision, et par leur entourage qui nous 

mettait la pression. 

La troisième catégorie comporte les personnes qui m'ont téléphoné pour me dire de suspendre les soins à 

leur domicile, de peur que je vienne les contaminer. Alors que je les rencontrais un peu plus tard faisant 

leurs courses dans les supermarchés… 
 

Mais, mes patients et moi ne nous sommes pas laissés longtemps déstabiliser par la pluie d'informations 

en tout genre dont les médias nous matraquaient à longueur de journée. On a décidé de continuer à vivre 

en  respectant  les mesures  sanitaires,  avec  bon  sens,  sans  se  prendre  la  tête,  conscients  que  le  port  du 

masque restait une entrave à la communication autant verbale que non‐verbale, il sera finalement accepté 

par chacun . . . et, bonne nouvelle, aucun d'entre nous n'a contracté le virus ... le domicile, restant pour ma 

part, un endroit privilégié où la personne âgée est dans son milieu de vie, où le soignant indépendant peut 

prendre le temps de bien s'occuper de chacun car il ne travaille pas dans l'urgence.  

Finalement une année pas tellement différente des autres ... parce que  j'ai la chance d'être  infirmière à 

domicile,  en milieu  rural,  et  que  notre  plus  grande qualité  à  tous  reste  notre  pouvoir  d'adaptation. »  

                        Sonia Lor. 
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Nos vraies valeurs…                                         

 

« Infirmière en milieu hospitalier au Montlégia,  j’ai été témoin de  la  force des  liens  familiaux et amicaux 

nécessaires aux patients pour traverser les difficultés engendrées par la maladie et ce, en période Covid.  

En effet,  les marques d’attention,  les  coups de  téléphone,  les photos de  famille,…  tous ces petits gestes 

paraissant si anodins ont apporté un soutien indicible aux patients coupés de l’essentiel. 

Voici un exemple parlant d’une dame anéantie par de mauvaises nouvelles concernant son état de santé. 

A l’occasion de son anniversaire, sa famille proche est venue la fêter. Son Mari, ses enfants et petits‐enfants 

se  sont  installés  dans  un  espace  vert  visible  de  sa  chambre  d’hôpital  et  ont  célébré  ensemble  cet 

anniversaire.  Ces marques  d’affection  et  plus  particulièrement  d’amour  ont  profondément marqué  cette 

patiente pensant être seule dans sa chambre en ce jour qui devait être festif. 
 

Dans notre course folle du quotidien à essayer de boucler chaque journée, il est important de se recentrer 

sur ces valeurs qui nous animent et qui nous font vivre : l’écoute, le regard, le soutien, les échanges avec 

nos  proches  et  tous  ceux  qui  nous  entourent .  Ma  profession  me  pousse  à  constater  que  l’amour 

l’emporte sur la maladie.  

La  période  Covid  est  et  doit  être  une  opportunité  pour  nous  recentrer  sur  les  réelles  valeurs  qui  nous 

enrichissent au quotidien. »                  Catherine Beaujean.

                   

 

 

Au cœur de nos souffrances… 

 « Je connais très bien le milieu hospitalier et aussi les maisons de repos ainsi que la charge de travail d'un 

soignant. 

Les soignants présents à leurs postes (il y a beaucoup certificats de longue durée) sont trop peu nombreux, 

la  charge  de  travail  est  décuplée  par  ce  simple  fait.  Ils  doivent  travailler  avec  toutes  les  protections 

requises, ce qui prend un temps supplémentaire aux soins, pour s'équiper et ôter le matériel. 

Ce   surcroît de travail est d' autant plus pénible quand  ils entendent  les appels qui viennent des autres 

chambres sans pouvoir y répondre rapidement… Cela les frustre davantage… Car à chaque alarme, il faut 

entrer dans les chambres… 
 

Nos  soignants,  et  plus  particulièrement  encore  ceux  des  maisons  de  repos,  ont  vécu  les  situations 

dramatiques  inhérentes  à  une  maladie  mortelle,  face  à  des  patients  seuls  puisque  les  visites  ont  été 

interdites.  Ils ont pris  sur  leur  temps et  souvent  leur matériel:  téléphone,  tablette, pour permettre aux 

patients d'avoir un contact avec leurs familles. 

Avec des déchirements  : quel patient pourrait avoir  ce privilège d’un contact car  il est  impossible de  le 

faire, pour tous, le même jour ??? 
 

Je  vois  les  équipes  épuisées,  en  révolte.  J'ai  choisi  de  les  aider  en  tant  qu'infirmière  à  de  nombreuses 

reprises. D'autre part, en tant que professeur infirmier,  je vois nos jeunes confrontés non seulement à la 

pandémie mais aussi à ses effets. Ils se demandent aussi s'ils ont la bonne orientation professionnelle, ils 

sont moins bien encadrés pour leur apprentissage et voient, les soignants en souffrance.  

Quid de la relève ? Soyons respectueux de TOUS ! MERCI ! »   

        Catherine (infirmière depuis 1982 et enseignante infirmière depuis 2002). 
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     La parole aux lecteurs... 
 

A propos de la célébration de Noël à  Malèves Ste Marie …  
 

« Trois mots vont habiter cette célébration de grande humilité : le rien, la joie et le souffle. Trois mots revisités 
à travers trois contes qui se donneront la main. 
Le rien si  essentiel  pour  nous  tenir  debout.  Le  rien des  discrets,  des  timides,  des  humbles,  des  taiseux,  des 
réservés. 
La joie, comme le rien, discrète, ténue, inattendue, légère, et donc forte. 
Le souffle, de la première respiration sous les naseaux du bœuf, jusqu’à la dernière quand s’éteint la bougie. Et 
que dire du souffle dangereux de nos respirations d’aujourd’hui. (de Jean Olivier). 
 

25 000 origamis distribués... 
 

Le départ d’un proche est déjà une terrible épreuve. Mais quand s’ajoute, en plus, l’absence d’un dernier au 
revoir, d’un dernier adieu,  cela n’en est que plus  insupportable. Cette douloureuse privation, nous  sommes 
très nombreux à l’avoir vécue depuis quasi un an.  
Une situation qui a conduit la plateforme des soins palliatifs de la province de Luxembourg, à commencer une 
action, baptisée «Accroche ton origami.» Chaque famille ayant perdu un proche depuis mars 2020 a reçu un 
origami afin de rendre un hommage collectif et ce de manière symbolique aux personnes décédées.  
Parallèlement, tout en chacun qui souhaite rendre hommage et donc suivre le mouvement, peut fabriquer son 

propre origami ! (JF de W) 
 

« Si chaque petite fleur voulait être une rose, le printemps perdrait de sa beauté » 

Ste Thérèse de Lisieux. 

 

Devinette…pour nous distraire ou nous détendre… 
 

« Astringent  ‐  austère  ‐  délicieux  ‐dense‐bourru  ‐  capiteux  ‐  charnu  ‐charpenté  ‐  friand  ‐  fabuleux  ‐ 
racé ‐ rare ‐acerbe ‐  acide ‐ madérisé ‐ ample ‐ âpre ‐  aqueux ‐ chaud  ‐ liquoreux – moelleux – mou – 
perlant ‐nerveux – tranquille – vif – tuilé » 
 

A qui ou à quoi sont attribués ces adjectifs ??? 
Votre réponse à transmettre par sms  à la rédaction (0497/760 766) avant le 15 avril en indiquant votre nom.  
Et pour départager les ex aequo, merci d’indiquer  le nombre de bonnes réponses qui seront reçues ! 
 

HUMOUR…toujours pour nous distraire ou nous détendre… 
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Coups de 
ciseaux... 

 
40 ans d’aide humanitaire ... 
Après 40 ans d’aide humanitaire en 
Bolivie, le père Adolphe Lemmens, 
originaire de Haneffe (Donceel) est 
décédé à Cochabamba, à l’âge de 76 
ans, après une mission de vie plus 
qu’accomplie aux côtés des 
« campesimos », population minière 
et paysanne native de la Cordillère 
des Andes. 
Le « gringo » comme l’appelaient 
ceux qu’il a aidés, laisse derrière lui 
tout un patrimoine légué à ce 
peuple sud-américain. Une école, 
un dispensaire, pharmacie, 
chapelle, église et autres lieux 
d’hébergement pour les plus 
démunis… 
Tant aimé dans le pays andin, « le 
padre Adolfo » y demeurera pour 
longtemps à travers tous les 
cœurs ! ( L’Avenir1 6 janv 2021) 
 

Evidence ou opportunité ? 
Le 10 janvier dernier, la pape François a 
officiellement autorisé l’accès des femmes au 
lectorat et à l’acolytat. Cela aurait dû être un 
non-événement…puisque presque partout des 
femmes assurent des services liturgiques depuis 
bien des années…Mais ce « Motu 
proprio Ministeria quaedam» marque la fin d’une 
approche cléricale des ministères, typique de 
1972. Une modification du Droit canonique…Les 
ministères se fondent sur le baptême et non sur 
la différence sexuelle… 
Une opportunité de renouveau ecclésial, selon les 
professeurs Arnaud Join-Lambert et André 
Haquin. (Dimanche 21/2/2020) 
 

CHEMINER	EN	CROYANT	. 
Le chrétien vit un tiraillement entre la 
foi qui l’attire et le doute qui l’étreint. 
Pour que triomphe cette joie qu’est la 
foi, il doit tenter de suivre la voie 
tracée par jésus. Dieu veut un homme 
libre et autonome dans ses choix. Le 
chrétien est appelé à construire sa vie 
en totale indépendance en gardant 
toujours en point de mire l’appel de 
Jésus à aimer son prochain, base du 
succès de la religion catholique axée 
sur l’amour.	
Sans oublier les paroles de Saint 
Irénée : « Pourquoi Dieu est-il devenu 
homme ? Pour que l’homme devienne 

Dieu .(Paul	 Lowenthal,	«	Pour	 nous, 
avec	 nous	 et	 en	 nous	»	 dans	 L’Appel,	
février	2021)	

 

 « En Belgique, on crie famine… » 
Chez nous, près de 500 000 personnes 
survivent grâce à l’aide alimentaire et 
la crise du coronavirus l’a rendue plus 
nécessaire que jamais. De quoi 
s’interroger sur sa principale cause : la 
pauvreté. Et ce n’est pas le pouvoir 
public qui distribue repas et vivres, 
mais un circuit parallèle qui s’est 
structurellement organisé pour 
répondre à l’urgence…(LeVif, 
11/02/2021) 

 

Il offre le transport aux PMR vers le 

centre de vaccination. 

L’entreprise  « Mobil  Ô  Top »(Modave) 

propose  aux  personnes  à  mobilité 

réduite  d’effectuer  gratuitement,  dans 

un  rayon  de  15  km  autour  de  sa 

centrale,    le  trajet  vers  le  centre  de 

vaccination. « On  veut  se  rendre  utile 

d’une  manière  ou  d’une  autre.  La 

situation  n’est  pas  facile  pour  les 

personnes  âgées  et  les  personnes  en 

chaise qui habitent seules… » (Le Vlan, 3 

mars 2021) 

 
« Ce n’est pas parce qu’une mesure a 

une incidence sur nos libertés que 
l’on peut dire qu’elles sont 

attaquées » 
 (Mark Hunyadi, professeur de 

philosophie morale et politique à 
l’UCLouvain.)  

 
On s’imagine que nos croyances sont 
éternelles… 
Peut-on faire un parallèle entre 
l’effondrement actuel du catholicisme en 
Europe et la disparition des cultes 
antiques ? La question se pose en filigrane 
de « Quand une religion se 
termine »…ouvrage qui rassemble les 
contributions d’une douzaine 
d’historiens… « L’idée que les religions 
pratiquées aujourd’hui seront un jour 
périmées est très dérangeante pour nombre 
de nos concitoyens » (Le Vif 11/02/2021) 

 
L’homélie en bande dessinée. 
Les aventures de Jésus et de ses 
disciples sont croquées par le crayon 
du diacre Luc Aerens. Le pédagogue et  
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professeur à Lumen Vitae veut ainsi  
prendre le relais vers les familles quand 
la pratique eucharistique dominicale 
n’est plus possible. (Dimanche 21/2/2021) 
 

Un monde « furieusement 
religieux »! 

« Une civilisation à dominante agnostique 
est une première au niveau de l’histoire » 
signale le chroniqueur jésuite belge 
Charles DELHEZ, paraphrasant 
l’historien français Jean Delumeau . 
Pour autant, le monde d’aujourd’hui 
est, à quelques exceptions près, plus 
« furieusement religieux » que jamais, 
constatait le sociologue et théologien 
austro-américain Peter Berger.(Le Vif, 
11/02/2021) 

 

La jeunesse « sacrifiée » ? 
Au profit de quels intérêts les jeunes 
seraint-ils sacrifiés ? Comme bien 
d’autres groupes de citoyens, ils se 
retrouvent confrontés à des contraintes 
inhabituelles ? Cependant les 
perspectives d’avenir ne sont pas les 
mêmes suivant l’âge. A brève échéance, 
les moyens sont mis en œuvre pour que les 
différentes générations puissent continuer 
à vivre avec le Covid. 
Crier « laissons respirer nos enfants » 
témoigne de ce contexte court terme.  
Mais au-delà se profile une difficulté 
bien plus immense. Celle de reconnaître 
qu’il est révolu le monde sans limite de 
croissance, le monde dans lequel nous 
avons baigné nos enfants. C’est peut-être 
ce à quoi nous pensons en parlant de futur 
« sacrifice ». Alors, forçons les décisions 
fortes en mettant en œuvre un autre 
développement, plus durable, plus 
équitable, plus prometteur, mais 
aussi…avec ses limites ! (Bernard Englebert, 
Antheit,  dans L’Avenir, 6/3/2021) 
 

Le pape en « pèlerin de la paix ». 
Arrivé à Bagdad le 5 mars dernier, le pape François 
a effectué, la première visite papale de l’histoire en 
Irak. Circulant seul et masqué sous un strict 
confinement anti-covid et sans bain de foule, le pape 
a lancé « Que se taisent les armes ! ». 
Il a été reçu dans la ville sainte de Najaf (sud), par le 
grand ayatollah Ali Sistani, plus haute autorité pour 
les nombreux chiites d’Irak et du monde. 
Il a également participé à une prière à Ur avec des 
dignitaires chiites, sunnites, yazidis et sabéen. 
(7 sur 7, 6/3/2021). 



De ci... de là...! 
 

   ***     « Qu’est‐ce que CROIRE pour vous ? »    
 
 

« Ce n’est pas une croyance en des dogmes, mais un don qu’on reçoit ou pas. La découverte d’une 
présence  divine.  Cette  découverte  est  pour  moi  toujours  présente,  même  si  elle  peut  être 
bouleversée, tourmentée, mais elle n’est pas éteinte »  
(Jacqueline KELEN, écrivaine, romancière, dans L’Appel,  février 2021) 

 

   ***     « Croire, c’est être en relation. »   Myriam TONUS 
 
   

  Qu’est‐ce  qui  a  le  plus  manqué  aux  chrétiens  en  ces  temps  de  pandémie :  la  liturgie  ou  la 

  communauté?  Cette  question  rappelle  celle  du  rapport  entre  « foi »  et  «religion  »,  la  première 

  étant accueil d’un don mais aussi relation vécue dans ce rassemblement qu’est l’Eglise. 
 

   « On a vu des chrétiens qui se disaient privés de leur nourriture essentielle…  Pour d’autres, par contre, 

l’eucharistie dominicale à laquelle ils étaient fidèles ne leur a pas du tout manqué… Le confinement n’a pas 

empêché qui que ce soit de prier, de méditer les Ecritures, d’approfondir sa relation à Dieu…Mais la liberté 

de culte  est revendiquée… La tension jamais résolue entre foi et religion a ressurgi… 
 

   Si la foi est une réponse à un appel, accueil d’un don qui précède, écoute d’une parole offerte, elle ne 

peut être, du même coup, que vécue intrinsèquement relationnelle .  

   Célébrer  l’Alliance (ancienne et nouvelle), un Dieu trinitaire ou son amour  indéfectible pour  l’humanité, 

c’est  entrer  dans  une  logique  qui  brise  tout  enclos  dans  lequel  l’individu  voudrait  se  retirer.  Certes  –les 

Evangiles  en  témoignent‐la  Parole  s’adresse  à  la  personne  singulière  et  la  foi  est,  étymologiquement, 

confiance  en  cette  source  de  vie. Mais  qu’est‐ce  que  la  confiance,  sinon  l’une  des  expressions  les  plus 

évidentes d’une relation solide ? 

   Il y a plus : le message de l’Evangile fait de la relation le cœur même de ce que l’on appelle la foi.  

   « Tous  reconnaîtront que vous êtes mes disciples à l’amour que vous aurez les uns envers les autres »  

   Ce qui vérifie donc (= qui rend vraie) la foi, c’est non pas l’observance de lois ou de rites, mais bien la 

qualité  de  la  relation,  fondée  sur  l’agapè    (mot  grec  pour  l'amour  « divin »  et  « inconditionnel « ) 

qu’entretiennent  celles  et  ceux  qui  confessent  le  Dieu  de  Jésus.  C’est  l’amour  encore  qui  est  l’ultime 

instance du « jugement » (Mt 25)… 

   Cet  agapè  qui  est  désir  de  vie,  de  croissance  et  de  bonheur  pour  tout  humain  fait  de  l’humanité  une 

communauté de frères et de sœurs…C’est bien sur ce modèle que sont nées les premières communautés 

chrétiennes… (Myriam TONUS, dans Dimanche le 31/1/20221, Extraits) 
 

   ***     Pour passer à l’Eglise d’après…Jean‐Pol GALLEZ. 
   Lors d’un rendez‐vous vidéo organisé fin 2020 sur le thème « Confinement, célébrations, communautés » 

par la Conférence catholique  des Baptisé‐e‐s  Francophones, le théologien explique que la crise annonce la 

fin de deux systèmes : capitaliste pour la société, clérical pour l’Eglise qui est même invitée à se demander 

si le christianisme est une religion. 

   A  ses yeux,  l’enjeu n’est pas de perpétuer  l’institution à  travers  ses prêtres par écran  interposé ou   de 

réclamer une « dose hebdomadaire » de religion, au mépris des  lois de  la santé. Mais bien de creuser  le 

sens  profond  de  l’eucharistie  comme  mémoire  célébrée  de  notre  réelle  présence  à  nos  frères  à 

l’invitation  de  Jésus.  Il  constate  plus  largement  un  mouvement  de  re‐sacralisation/re‐cléricalisation,  à 

rebours de l’Esprit de Vatican II et cherchant à sauver le « sacerdoce ministériel ». 

(Jean Pol GALLEZ , docteur en théologie de l’UCLouvain, dans L’Appel, mars 2021, Extraits) 
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 La VIE au Prieuré, la VIE du Prieuré...   
Une  « Vie  au  Prieuré »  très  réduite  durant  ce  premier  trimestre  écoulé…  Seuls,  les  « jeudis  de  la 
prière »  ont  pu  se  poursuivre…mais  dans  la  grande  salle.  En  dernière  minute,  la  célébration  du 
Vendredi Saint  s’est mise en place! 
 

A l’HEURE DU Covid … :  

La  Prière  du  JEUDI  à  l’oratoire  a  repris  effectivement  dans  la  grande  salle  afin  d’accueillir  un  plus 
grand  nombre  de  participants.  Pour  les  personnes  désireuses  de  participer  à  ce  temps  de  prières 
mais ne pouvant se déplacer, pour nos amis éloignés, Jean‐François a prolongé l’accès à la prière en 
réunion  Zoom… 
Une  connexion   avec  son  smartphone  ou  son  ordinateur  après  avoir  préalablement  téléchargé 
l’application Zoom : https://zoom.us/ et la liaison est établie avec les participants à Scry… 
 Chaque semaine, les informations sont rappelées sur le site www.prieure‐st‐martin.be en ouvrant la 
page « Lancer la prière du jeudi » ! En union de prières, en présence ou à distance ! 
 

12 HEURES  de « Présence – Prière – Méditation »   
 
La Vendredi Saint a rassemblé quelques personnes à l’oratoire, de 8 heures à 20 heures, pour former 
ainsi, les uns après les autres, une chaîne de prières et de méditation pour célébrer ce jour saint.  
Un retour à une tradition du Prieuré ! 
A 15 heures, un montage audio‐visuel nous a permis de (re)découvrir le « Chemin d’amour, chemin 
de croix de Jésus »…  
 

  « Seigneur, même dans  la mort, Tu as une parole de Vie. 
  Donne‐ nous de rester dans  l’Espérance comme Marie  au 
  pied de la croix...  
  « Père,  donne‐nous  l'amour  et  la  confiance  qui  nous 
  permettront  de  rester  proches  des  personnes 
  souffrantes, de nous engager auprès de ceux qui tombent 
  sous le poids de la croix du rejet, de regarder avec amour 
  ceux  qui  souffrent,  de  ne  jamais  fuir  mais  de  les 
  accompagner  jusqu'au  bout,  de  dire  de  tout  notre  être : 
  « J' ai confiance en toi. Je suis avec toi »… 

 
 

L’assemblée  générale  des  membres  de  l’abl  Prieuré  St‐Martin  est  reportée  à  une  date 

ultérieure, au deuxième semestre de l’année !. 

 

                     Votre Abonnement "RENCONTRE  ANNEE 2021   
                                         N° de compte : BE07 0012 1432 0566 .  

                                                       Prieuré St‐Martin Place de l'église 2, 4557 TINLOT 
 

                                 8 €  pour 4 numéros l'an ‐  Abonnement de soutien : 15 €.    
                                    La revue par mail: 4 €. 

Un point rouge = abonnement à renouveler !!! 

 MERCI à tous ceux qui ont déjà renouvelé leur abonnement !!!.  
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Nos infos... 
 

‐ La Bibliothèque du Prieuré : le 1er mercredi du mois de 16h à 17 h 45. 

ou sur RV à prendre avec Jeanne au 085 / 51 22 69, les jours ouvrables de 16 h à 17 h. 

  Nos suggestions :  

   * Paul LOWENTHAL : « Pour nous, avec nous et en nous », 2020, Vérone Editions. 

   * Mark HUNYADI : « Au début est la confiance », 2020,Le Bord de l’eau, Editions. 

   * Collectif d’HISTORIENS : « Quand une religion se termine… »Editions EME. 

  *Frédéric LENOIR : « Les chemins du sacré » Editions de l’Observatoire 

   *Bernard VAN VYNCKT : « Rastrind sès » Editions Namur Ine. 

 

FAIRE VIVRE NOTRE BIBLIOTHEQUE !!! 
La  liste  des  ouvrages  de  la  bibliothèque  se  trouve  sur  notre 
site« www.prieure‐st‐martin.be »      Vous  la  trouverez  en 
ouvrant la rubrique : « Bibliothèque ».  
 
MERCI  de  prendre  contact  avec  Jeanne  si  une  lecture  vous 
intéresse !!! 
 

 

 

‐ La famille du PRIEURÉ…  

* Ils nous ont quittés:  
"Souvenons‐nous dans nos prières" de 

    Marcel LECLERE , époux de Marie Leclère de Fraiture Tinlot ;  

    André LIBERT , époux de  Marie‐Jeanne Genot de  Marchin ;  

    l’abbé Max DESSART de Seraing. 
 

 

 

 

‐ Pour vous désaltérer... ou pour OFFRIR… 

‐ La CUVEE ST‐MARTIN ,  
brasserie de Brunehaut, bière blonde ou brune   33cl, 
                                                                    3 € la bouteille. 

 
‐  « La  sélection PRIEURE ST‐MARTIN »,  

vin rouge du pays d’Oc ‐ AOC 
               8,50 € la bouteille (la caisse de 12 = 95 €)   bouteille consignée. 

 

En  vente :  au Prieuré  ou sur commande  aux 
085/51 14 58  ‐  085/51 23 05  ‐ 0497/760 766 
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A l'AGENDA du PRIEURE... 

Prière et Ressourcement - Accueil   Rencontres - Travaux et Service. 

***       - Le MERCREDI:  17 h ADORATION   -   18h :  EUCHARISTIE. 

                  - Le JEUDI : prière à l'oratoire de   20 h à 21 h.  

                                           - Les Laudes :  à 7 h 30 à l’oratoire du Prieuré , 

 

***                       Atelier COUTURE  les 2 èmes et 4 èmes lundis du mois! 
(hors vacances scolaires et jours fériés) 

Pas de dates fixées : une info suivra en temps utile ! 

Inscriptions obligatoires. Atelier ouvert à une douzaine de personnes. 
 INFOS : Marie : 0474 / 666 760; Nelly : 0476 / 558 959 – Myriam : 0479 / 665 405 – Françoise : 0475 / 961 501. 

PAF: 3 € pour accueil, conseils et astuces, petites fournitures de base… 
 

*** "Les Petites Mains du LUNDI MATIN " de 9h à 12 h. (Renseignements: André 0497/ 760 766) 

 

***                                         Conférence - débat  

Lundi 26 avril 2021 à 20 H.    Accueil dès 19 H45 (sous réserves) 

 « Panser la société après la pandémie. » 
par Frédéric ROTTIER. 

 

Frédéric Rottier, philosophe et économiste, est directeur du Centre Avec, centre 
d’analyse sociale qui éclaire les enjeux de démocratie, d’écologie et 
d’interculturalité, en donnant place aux questions de sens et de spiritualité.  
Située à Bruxelles, l’association est subsidiée par la Fédération Wallonie-Bruxelles 
et les jésuites. Plus d’infos sur www.centreavec.be.  
 
« La crise sanitaire a déséquilibré la société, mais surtout elle a révélé au grand 
jour les antagonismes et les inégalités latentes. De quoi sera faite notre sortie de 
crise ?  
Si cette pandémie représente un moment clé dans notre histoire personnelle comme dans celle de nos 
sociétés, alors posons-nous trois questions : que puis-je savoir ? que dois-je faire ? que m’est-il permis 
d’espérer ?  
Questions fondamentales pour que l’on puisse enfin prendre soin de soi comme des autres et pour que cette 
crise soit un temps favorable à construire ensemble une société plus fraternelle. » 

 

***                   « S’asseoir, lire, réfléchir et commenter ensemble ! » :   

   « Laudato Si »  du pape François 
 

les 1ers lundis du mois de 20 h à 22 h:    3 mai – 7 juin:  suite et fin de la lecture commentée !. 
Laudato si porte un regard critique sur la croyance naïve dans les vertus du marché et du progrès technique. 

Un appel à un changement de nos manières de pensée, de notre regard….  Infos Myriam 0479/665405  

14. 

http://www.centreavec.be/


***                LUNDI 17 mai 2021  à 20 H. Accueil à 19 h 45 (sous réserves !) 

« Entre démocratie et populisme, une époque troublée. » 

par Guillaume LOHEST. 

 

Guillaume Lohest n’est ni politicien ni politologue. Il est chargé d’études en 
éducation populaire et rédacteur pour la revue d’écologie Valériane, il est l’auteur 
de « Entre démocratie et populisme, dix façons de jouer avec le feu » (Couleur Livres, 
2019). Il a écrit plusieurs séries d’articles pour Nature et Progrès. 
 

De nombreuses personnes ont l’impression de ne plus vivre vraiment en 
démocratie. Par ailleurs, des forces populistes grandissent et conquièrent le 
pouvoir partout dans le monde, au sein des démocraties et au nom même de la 
démocratie. Que nous arrive-t-il ? Pourquoi cette tendance semble-t-elle en 
train de l’emporter ? Y a-t-il un « bon » populisme possible ? La pandémie de 

Covid-19 a-t-elle changé la donne ? Quelle est la juste attitude à adopter face à des paroles et à des 
stratégies d’extrême droite ?  

Cette conférence, à partir de quelques éléments d'éclairage sur le concept de populisme, sera centrée sur 
l’actualité et le ressenti des citoyen.ne.s tel qu’il s’exprime, notamment, sur les réseaux sociaux ou dans 
les conversations de tous les jours. 

 

***      Le lundi 14 juin 2021 à 16 H30    -   Accueil dès 16 H15  (sous réserves) 

« Le monde est moche, la vie est belle » 
par Jean-Yves Buron 

 

Jean-Yves Buron, né en 1983, vit à Liège. Il est historien de formation et travaille pour une 
association de solidarité. Il est actif dans différentes initiatives citoyennes de Transition 
écologique et solidaire ainsi qu’au sein de la Ceinture Aliment Terre Liégeoise. Co-fondateur 
et volontaire du Val’heureux (la monnaie citoyenne liégeoise), il est aussi coopérateur de 
quelques belles coopératives liégeoises. 
 

Ce récit atypique brosse avec humour et une touche de cynisme les contradictions de la 
société contemporaine. Il propose une plongée dans le monde des initiatives citoyennes de 
Transition écologique et solidaire (repair café, circuits-courts, monnaie citoyenne, 
coopérative, etc).  

Ce roman mêle ainsi la fiction (l’histoire de Mark, dépeinte avec une dose de fantastique et d’absurde) à la 
volonté de faire découvrir le monde dynamique des alternatives citoyennes.  
 

***          Invitation cordiale à tous  et toutes pour ces conférences-rencontres! 
Réservations indispensables (Françoise : 0475/961501, Myriam : 0479/665405) Nombre de participants limité !!!  

 

***                          "Balade familiale d'été du Prieuré" 

DIMANCHE 20 JUIN 2021 à partir de 14 heures, 

 Pour sortir de notre confinement…, une après-midi de détente et de rencontres en familles...entre amis  
 et connaissances...Parents, Grands-parents, Enfants, Petits-enfants, Jeunes et Moins Jeunes, que vous  
 soyez seul(e), accompagné(e) ou en famille... Quelques moments agréables de rencontres, de partage,  
 d'échange, de réflexion...  
 Une marche de 5 km suivie (selon les circonstances…) d'un petit goûter au retour... 

Invitation cordiale à chacune et chacun ! 
Merci d'annoncer votre présence (Françoise : 0475/961501, Myriam : 0479/665405)  
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Notre prière . 
 

 

 

« Je voudrais… » 
 

Je voudrais que plus larges soient mes bras 

pour accueillir mes frères, 

plus doux mes gestes, pour les consoler, 

plus simples mes petits mots, pour les rejoindre, 

plus lumineux mes regards, pour les envelopper… 

 

Je voudrais que plus attentives soient mes oreilles pour 

percevoir leurs plaintes, 

plus ouvert, mon cœur, pour leur faire refuge … 

 

Je voudrais que plus ancrée soit mon espérance en l’à‐venir, 

plus profond, plus total mon pardon, 

plus tendre ma présence 

pour déposer en chacun LA PRESENCE de l’Amour… 

 

Bernadette THESIN, dans « Dimanche », 24/1/2021. 

 

 

Prière à Marie . 

 

Marie, tu connais la misère et les péchés 

De nos vies et de la vie du monde. 

Nous voulons nous confier à toi aujourd’hui 

Totalement et sans réserve ; 

De toi nous renaîtrons chaque jour 

Par la puissance de l’Esprit, 

Nous vivrons de la vie de Jésus 

Comme des petits serviteurs de nos frères. 

Apprends‐nous, Marie,  

À porter la vie du Seigneur. 

Apprends‐nous le "oui" de ton Cœur. » 

 

Extraits de la Prière du 5ème jour de la Neuvaine à Ste Bernadette 

Association Marie de Nazareth. 
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